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MONTESQUIEU  
ET LA FASCINATION DES VILLES ITALIENNES

Laurent Versini

Voltaire ou Rousseau ne décrivent guère les villes qu’ils traversent ; Voltaire n’a 
pas d’yeux pour Berlin ou Sans-Souci ou Genève, seulement pour le Léman. Le 
rustique Jean-Jacques est le poète de la route ou déjà l’homme aux semelles de 
vent qui ne voit dans les villes que le stupre de nouvelles Babylones. Diderot, 
lui, est un citadin qui n’est heureux que lorsqu’il sent le pavé de Paris sous ses 
pieds 1, qui a su voir, comme Montesquieu et Voltaire, le grouillement productif 
des villes hollandaises et faire de la Bourse le temple du capitalisme mercantile 
naissant et de l’entente entre les communautés et les confessions ; mais 
aucun des trois n’a fait le voyage d’Italie que Diderot rêvait d’accomplir avec 
Grimm. Rien de comparable chez eux à l’étude de démographe, de sociologue, 
d’urbaniste, d’économiste et de critique d’art à laquelle, mû par des curiosités 
qu’il partage avec son compatriote Montaigne, Montesquieu s’enchante de se 
livrer en découvrant les villes italiennes où il fait les mêmes promenades que 
Stendhal dans « Rome, Naples et Florence » un siècle plus tard.

Montesquieu a très soigneusement et passionnément étudié les villes 
italiennes. Il prend le temps de les voir de près. Au cours de son « Grand Tour » 
parcouru à l’envers, il séjourne deux mois à Venise en août-septembre 1728, à 
Milan du 24 septembre au 16 octobre, à Turin du 23 octobre au 5 novembre, du 
9 au 20 novembre à Gênes, du 1er décembre au 15 janvier 1729 à Florence, trois 
mois à Rome du 19 janvier au 18 avril, à Naples du 25 avril au 6 mai – « il faut 
six mois pour voir Rome, on peut voir Naples en deux minutes » (1168 2), de 
nouveau deux mois à Rome du 9 mai au 4 juillet 1729. À Florence, il va tous les 
matins pendant un mois à la Galerie du grand-duc (les actuelles Offices), dont 
il nous laisse un véritable catalogue des antiques et des tableaux comparable à 

1	 Voir	Laurent	Versini,	« Diderot	piéton	de	Paris »,	Travaux de littérature,	XIII,	2000,	p. 177-194.
2 Les Voyages	de	Montesquieu	sont	cités	d’après	les	Œuvres complètes,	éd.	André	Masson,	

Paris,	Nagel,	1950-1955,	3 vol.,	t. II,	1953,	avec	la	seule	indication	de	la	page.
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un Salon de Diderot, ou au palais Pitti 3. Il aime repasser là où il est passé pour 
vérifier ses impressions, très différentes la deuxième fois : la peinture le déçoit à 
Vérone sur le chemin du retour (1229), inversement la noblesse et la simplicité 
de la chapelle des Médicis à San Lorenzo de Florence ne lui apparaît que lors 
d’une seconde visite (1091 et 1344). II mesure de son pas ou de ses empans les 
dimensions des édifices (1017, 1022...) et l’inclinaison de la tour de Pise, qui ne 
tombera pas, son centre de gravité étant à l’intérieur du cercle de sustentation 
(1069), note que le sol s’est exhaussé depuis l’Antiquité de 20 à 30 pieds à 
Vérone (1022) comme à Rome (1138).

En découvrant une ville inconnue, Montesquieu éprouve le besoin, avec ce 
sens de la totalité que lui reconnaît Hegel, de saisir « le tout ensemble » dans une 
vision panoramique, et de rendre son site et sa situation : « Quand j’arrive dans 
une ville, je vais toujours sur le plus haut clocher ou la plus haute tour, pour 
voir le tout ensemble avant de voir les parties, et en la quittant je fais de même 
pour fixer mes idées » (1102). C’est ce qui se produit à Venise, Rome, Gênes 
ou Naples : « il n’y a rien de si beau que de voir Venise du haut du clocher de 
Saint-Marc » (1027). À Rome, il monte au sommet du Capitole, à l’église des 
Cordeliers d’Ara Coeli d’où « on voit tout Rome bien à son aise » (1134) et à la 
Trinité-du-Mont pour voir le panorama depuis le Pincio (1102). Gênes « vue 
de la mer est très belle. La mer entre dans la terre et fait un arc » (1052). « Rien 
n’est plus beau que la situation de Naples dans un golfe qui tient la moitié d’un 
cercle », « elle est en amphithéâtre sur la mer, mais un amphithéâtre profond », 
le mont Vésuve d’un côté et « les deux côtés de la mer » font « un spectacle 
charmant » (1156). Le port de La Spezia, avec ses quinze milles de tour et ses 
deux ouvertures, « est une des choses les plus admirables qu’il y ait à voir en 
Italie » (1062). « Mantoue est une seconde Venise » entourée de trois lacs (1225). 
Pise avec ses quais de pierre ressemble à Paris et un de ses trois ponts au Pont 
royal (1068). Turin est « le plus beau village du monde » (1045).

Commençant donc tout naturellement par la situation de la ville, il note par 
exemple que Venise est « entourée, à droite et à gauche, par la puissance de 
l’empereur » qui, avec « peu de marine », peut la bloquer (979), d’autant plus 
facilement que « les lagunes se remplissent », la mer se retirant depuis dix ans 
(982, 991). Il continue par le site, accompagnant la description de ceux de 
Mantoue ou de La Spezia de croquis et insistant toujours sur les fortifications 
dont l’art est né en Italie. Les forteresses de Naples et de Livourne sont trop 
importantes et trop coûteuses en garnisons (1030, 1076) ; Novare est « en 
état de défense » (1051), le port de Finale a été fortifié « avec tant de soin » 
par le roi d’Espagne pour donner un débouché à son Milanais et assurer la 

3	 Lettre	à	Mme	de	Lambert,	26 décembre	1728.
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communication avec Naples, que les Génois, l’ayant acheté, l’ont démoli pour 
éviter un retour de l’ennemi (1059). La fortification de Lucques est « bonne » 
(1065), la forteresse de Pise « n’est pas grand-chose » (1071), Gaëte est « une 
péninsule assez bien fortifiée » sur son rocher « à peu près comme Gibraltar » 
(1165) ; Ancône est située « sur un rocher haut et escarpé » et « assez bien 
fortifiée » (1195) ; la fortification de Parme est « en bon état » (1218), à Vérone 
deux châteaux « peuvent battre commodément la ville » (1229), mais Mantoue 
n’a qu’une forteresse insuffisante (1225) : on n’est pas encore à l’époque du 
fameux quadrilatère Peschiera-Vérone-Mantoue-Legnago qui sera à la fin du 
siècle le principal point d’appui des Autrichiens en Lombardo-Vénétie.

Le Bordelais qui expédie ses tonneaux en Angleterre est très attentif aux 
qualités des ports : Gênes a beau être protégée par deux môles, ils ne rétrécissent 
pas assez la rade, les bateaux chassent sur leurs ancres (1057), c’est un « beau 
et mauvais port » (1087), Savone aussi est un « mauvais petit port » (1057), 
Vado est « cent fois meilleur » que les deux précédents, « très profond » et bien 
protégé (1058). Finale n’est pas un port mais « une plage où aucun vaisseau ne 
peut aborder » (ibid.). Le plus beau et le plus sûr est le port ou plutôt le golfe de 
La Spezia (1062). Celui de Livourne est sûr mais trop exposé aux vents (1074). 
À Venise les vaisseaux ne peuvent plus entrer à marée basse (990). Ancône, port 
« tout artificiel » bâti par adrien, est toujours bien protégé des attaques par la 
montagne et le fort et du vent par le môle antique (1195-1196). À Naples, « les 
vaisseaux ne sont pas en sûreté dans le port », mais les galères le sont dans la 
darse (1151). On n’imaginerait pas l’auteur des Lettres persanes aussi compétent 
en matière de poliorcétique et de liménologie.

Après la situation et le site, Montesquieu poursuit toujours par des indications 
très précises sur la population des villes : en 1728, Naples a 300 000 habitants (le 
vice-roi prétend 500 000 [1160]), Rome 144 000 (1118), Venise 140 000 (1002), 
Gênes 80 à 100 000 (1306), Florence 80 000 (1083), Bologne 70 à 80 000 (1210, 
1132), Vérone 60 000 mais Montesquieu estime le chiffre exagéré (1024), Turin 
50 000 dit-on, « mais je suis persuadé qu’il n’y en a pas 40 000 » (1046), Livourne 
45 000 (1084) ou 40 000 (1073), Parme de 35  à 40 000 (1217), Plaisance, environ 
30 000 (ibid.), Ferrare 28 000 (1200), Modène 25 000 (ibid.), Lucques 22 000 
(1064), Mantoue 15 ou 16 000 (1226), Pise de même (1071), Reggio 12 500 
(1217), Ancône de 11 à 12 000 (1195). Montesquieu propose aussi des décomptes 
plus fins : à Venise il y a « 2 400 nobles environ, en comptant les enfants ; mais 
12 à 1500 seulement au Grand Conseil » (982), et « depuis vingt ans, 10 000 p... 
de moins » à cause de « l’affreuse diminution des étrangers », due à l’ouverture 
d’opéras « presque partout » et au progrès de la corruption et des maladies dans 
la ville des Doges (980).
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Montesquieu, qui, comme beaucoup de ses contemporains – dont Voltaire 
mais non Diderot –, a, à la suite de Vossius, la hantise de la dépopulation, note 
toujours soigneusement les déficits des villes : Padoue est « presque déserte », 
l’université est tombée de 3 000 à 300 étudiants par suite de l’établissement 
d’universités dans toute l’Italie et surtout à Venise (1016), Cività Vecchia est 
tombée à 5 ou 600 habitants par suite du « mauvais air » mais remonte à 5 
ou 6 000 (1198) et croîtra encore « parce qu’il y a la forteresse et les galères » 
(1181) ; Porto et Ostie aussi sont « détruits par le mauvais air » (1122). Pise, 
« peu peuplée », a « les restes d’une ville qui l’a beaucoup été autrefois » (1068). 
Mantoue, sous l’effet de la domination impériale, a perdu plus de la moitié 
de sa population, Savone n’a plus que 8 ou 10 000 âmes contre 40 000 parce 
que les Génois ont comblé son port en y coulant des vaisseaux : il est devenu 
« terre ferme et plein de maisons » (1311). Alexandrie, dans le Piémont, « est 
une grande ville, mais peu peuplée » (1051). « À Anacapri il y a les deux tiers 
femmes, un tiers d’hommes. À Capri, c’est égal. La raison, c’est que ceux 
d’Anacapri envoient des enfants mâles, dès l’âge de dix à douze ans, à Naples et 
ailleurs, travailler de quelque art ou manufacture, et les filles restent » (1165). 
Les environs de Naples sont dépeuplés par rapport à l’Antiquité où le golfe était 
« plein de villes et de maisons de plaisance » comme à Baïes où il n’y a plus que 
des ruines, seule subsiste Pouzzoles (1156). La raison en est la malaria plus que le 
Vésuve. De même pour les environs de Rome : la Rome antique avait annexé les 
petites villes voisines, mais les riches Romains ont remplacé les terres cultivées 
par des maisons de campagne et de plaisir ; après leur disparition, les terres 
ne sont pas revenues à l’agriculture. Montesquieu note le même phénomène 
autour du Paris contemporain entouré des folies des seigneurs et des financiers 
(1121). Le « mauvais pays » de Gênes, peu fertile avec ses montagnes pelées qui 
ne portent que des châtaigniers, est pourtant « très peuplé » : c’est « un effet de 
la liberté », prononce Montesquieu (1151) en découvrant la loi que formulera 
L’Esprit des lois : « les pays ne sont pas cultivés en raison de leur fertilité mais de 
leur liberté » 4.

La dépopulation est accélérée par le « mauvais air » généré par la densité même 
de la population : ainsi de la côte occidentale de l’Italie, très peuplée du temps 
des Romains, qui négligeaient la côte adriatique comme malsaine ; « aujourd’hui 
c’est tout le contraire », la côte est, Marche d’Ancône, Pays d’Urbin, Romagne, 
est très peuplée et jalonnée de « bonnes villes » de 8 à 12 000 habitants, Sinigaglia, 
Fano, Pesaro, Rimini, Cervia, Ravenne, Forli, Imola... (1198) ; en Romagne, on 
trouve « à toutes les postes une belle ville, bien bâtie, bien percée ; toutes, une 
belle place » (1201). La campagne romaine au contraire est vide, un mouvement 

4 Lois,	XXIII,	3.
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de bascule rendant inhabitables, en raison des exhalaisons des respirations, les 
zones naguère très peuplées. « Quelque jour, Paris et Londres seront de même » 
(1168). Il y a certes de rares exceptions : Livourne, profitant du gouvernement 
éclairé des Médicis, a gagné 15 000 habitants depuis vingt ans, Rome est en 
accroissement régulier : 80 000 sous Léon X au début du xvie siècle, 110 à 
120 000 autour de 1675, 144 000 en 1728 : on se réfugie sous la protection du 
pape pendant les guerres (1118).

Le remède contre la malaria est de se replier dans les villes, parce que leurs 
bâtiments empêchent le soleil de donner toujours au même endroit et que l’air 
est purifié par le feu des cheminées (1186). En bon adepte de l’urbanisme des 
Lumières, Montesquieu accorde une grande importance à la largeur des rues et 
à la multiplication des fontaines qui assurent la salubrité : il note à Turin que la 
capitale des ducs de Savoie vient d’être agrandie de quartiers « tirés au cordeau » 
(1036-1037) où « les rues sont larges » (1046). Exemple-roi de cet urbanisme, 
Livourne a des rues « larges, droites, bien percées » (1073) ; les derniers Médicis 
y ont fait « de si grands et beaux ouvrages », « une ville florissante et un beau 
port » (1075). Avant même de l’avoir vue, Montesquieu savait et faisait dire à 
Usbek que cette « ville nouvelle » était le « témoignage du génie des ducs de 
Toscane qui ont fait d’un village marécageux la ville d’Italie la plus florissante » 5. 
Rimini est une « belle ville » avec « des rues grandes et bien percées; deux 
belles places, et très grandes » (1199), Reggio est « assez joli. Les rues sont plus 
larges qu’à Modène, et il y a plus d’air » (1217) ; Parme a des « rues belles, 
larges, vastes, grandes » (1218). Inversement celles de Gênes sont « étroites et 
obscures » (1310).

Le déplacement du centre de gravité des cités n’échappe pas au sociologue et 
à l’historien des villes : celui de Rome a glissé à partir du xive siècle du quartier 
des Monts (Capitole, Palatin, Aventin) vers le Vatican, parce que les papes, de 
retour d’Avignon, trouvèrent leur palais du Latran ruiné et se retranchèrent dans 
le Mausolée d’Adrien et au Vatican (1139 6). C’est à partir de ce moment que 
le champ de Mars s’est peuplé (1103). Il fallut irriguer les nouveaux quartiers, 
ce que Sixte Quint et Paul V au début du xviie siècle ont obtenu en faisant 
venir l’eau des Quatre-Fontaines et du lac Braciano (1129-1130). Montesquieu 
admire ces fontaines dont le « grand nombre » donne de la « fraîcheur » (1110). 
« Pour orner Paris, il faudrait y faire des fontaines comme à Rome : une, à la 
descente du Pont-Neuf avec une place ; une autre à l’autre bout » (1140). Dans 
le même esprit, Montesquieu s’intéresse aux systèmes de tri et d’évacuation des 

5 Lettre persane	XXIII.
6	 Même	remarque	dans	ses	Réflexions sur les habitants de Rome	[1732],	dans Œuvres complètes, 

éd.	cit.,	t. III,	1955,	p. 358.
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immondices grâce au courant des rivières et à la pesanteur, à Rome (1140) ou 
à Mantoue (1227), et au dragage des ports à Venise (987), à Livourne (1074) 
ou Ancône (1195).

L’économiste, renseigné notamment par le consul de France à Venise Le Blanc, 
note soigneusement les revenus de chaque ville : 14 millions de livres de France 
pour Venise ; 7 ou 8 pour Gênes – mais les Génois sont très endettés – ; 7,5 
pour Florence – les Médicis ont inventé l’impôt sur le revenu fixé à 0,5 %, mais 
le duc actuel Jean-Gaston l’a supprimé – ; le duc de Parme reçoit 2 millions 
de Parme et 5 de Plaisance ; le pape, entre 2,7 millions (1184) et 3 (1109) 
d’écus romains, soit environ 12 millions de livres de France ; Naples, du temps 
des Espagnols, avait un revenu de 24,5 millions de livres de France mais avec 
20 millions de dettes. L’empereur a augmenté les impôts de 3,5 millions, d’où 
la misère du peuple : il y a à Naples 50 à 60 000 « lazzi qui n’ont rien dans le 
monde », « ne sont point vêtus, n’ayant qu’une culotte » (1160-1161). Cette 
misère et la paresse des Napolitains contribuent à peupler la ville de Naples où 
ils cherchent des aumônes auprès des couvents qui sont « très riches » (1156), les 
Véronais aussi sont pauvres, mendiants et voleurs (1023), les Romains, fripons 
et brigands (1100) : « Rome nouvelle vend pièce à pièce l’ancienne » (1139), 
statues, tableaux, médailles. À Modène, où le peuple est accablé d’impôts, on 
ne peut changer une pièce sans être trompé, à Bologne où il est à son aise, la 
bonne foi règne : « il n’y a pourtant que deux postes de différence » (1215). 
L’échec économique de ces monarchies absolues et aristocraties est général, 
à l’exception toujours de Florence. Dans les villes la misère règne derrière les 
belles façades : dans les palais italiens, à Venise, à Rome, à Gênes..., « un seul 
domestique dedans, et point d’entretien », les étages d’en bas sont des magasins 
pour les marchandises, il n’y a point de lumière (1308).

Montesquieu étudie avec compétence les courants commerciaux :

Venise est plus propre pour le commerce d’Italie que Gênes, Livourne et autres 
villes, parce que, dans les autres villes, il faut porter les marchandises par terre, 
soit pour l’Italie, soit pour l’Allemagne, au lieu qu’à Venise on les transporte 
partout par le Pô, qui traverse l’Italie, et l’Adige, qui monte vers l’Allemagne : 
ce qui épargne bien des frais (995).

Le commerce avec l’Angleterre « n’est pas grand-chose », mais Venise est menacée 
pour le Levant par Livourne : ce port moderne évite aux marchands les frais de 
douane et les retards considérables de Venise où les convois sont peu fréquents ; 
elle a aussi pour rivale Sinigaglia et sa foire au sud, dans le duché d’Urbin (au 
pape), où l’on ne subit ni droits ni vexations (1197). De plus, la France fait 
courir contre les vaisseaux des Vénitiens (1012) qui n’ont plus d’alliés (1016) : 
bref, ce qui reste d’activité économique à la ville des doges est paradoxalement 
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terrestre. Florence aussi voit son commerce détourné par Livourne (1088). Celui 
de Gênes « est très grand avec la France, l’Espagne et l’Angleterre » (1052), elle a 
ruiné Genève en détournant les draps d’Angleterre (ibid.). Les Génois ont leurs 
fonds à la banque de Saint-Georges, fondée en 1407, dont Montesquieu voit 
très pertinemment le rôle capital : à l’origine mont-de-piété (1059), elle fédère 
les « monts » (monti) italiens et assure tous les services bancaires, virements et 
prêts à tous les États italiens (1053), fournissant aussi le sel qu’elle taxe à 2 écus 
par mesure (1059). Frappées de trop de droits par la Savoie, les marchandises 
françaises, des étoffes surtout, ont d’abord passé par le Simplon pour arriver 
à Milan par les lacs Majeur et de Côme. Mais les Milanais les ayant taxées à 
leur tour, elles passent par Gênes d’où elles se répandent par toute l’Italie en 
transitant par Plaisance (1220). Pour éviter les entraves des droits d’entrée et de 
sortie qui existent même entre les différentes composantes des États du pape 
(1198) et profitent à l’étranger, Montesquieu se montre adepte du laissez-faire, 
laissez-passer.

Le sociologue accumule les notations sur le train de vie, les us et coutumes, le 
caractère des différentes nations. L’absence de luxe est simplicité et économie à 
Florence, avarice à Gênes : à Florence, les hommes vont à pied, les femmes ont 
« un vieux carrosse » ; « avec une lanterne sourde pour la nuit et une ombrelle 
pour la pluie, on a un équipage complet ». « Dans les maisons, on économise 
la lumière et le feu : il n’y a pas de cheminées ». Les femmes « ne savent pas ce 
que c’est que de se farder » (1076, 1078) ; on a vu le premier ministre du grand-
duc, le marquis de Montemagno, « sur une petite chaise de bois, en casaquin 
et chapeau de paille, devant sa porte » (1078 7). De même à Venise, « on ne 
vous demande ni voitures, ni domestiques, ni habits : du linge blanc vous met 
au rang de tout le monde » (1011). Inversement, une canonisation coûte plus 
de 180 000 écus à la famille Corsini (1086). Les Génois, eux, « farouches par 
avarice », ont « les âmes du monde les plus basses », les plus mercantiles, ils sont 
« entièrement insociables » (1060) ; incapables de se policer, ils « reviennent des 
cours étrangères aussi Génois qu’ils y étaient venus » (1061).

Le Français est étonné de ne pas être invité à dîner : « on me mange point 
à Turin » (1039) ni à Gênes (1060). Si le président est convié à la table du 
commandant de la place de Capoue, c’est un trait de la « domination allemande » 
dans les États de Naples (1151). Exception : à Florence, la haute société donne 
« de ces festins où l’on ne se ménage point » (1089). L’habitué du salon de 
Mme Duplessis à Bordeaux ou de la marquise de Lambert à Paris apprécie 
les cercles que l’on appelle des « conversations » à Milan chez les marquises 
Simonetta et Luciani (1029), à Modène chez la comtesse Cesi (1215-1216) ; à 

7	 Voir	aussi	sa	lettre	à	Guasco,	28 septembre	1753.
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Bologne la noblesse en corps organise une « conversation » où il n’y a point de 
maître ou maîtresse de maison (1202). Un étranger est plus libre de se livrer à ses 
observations à Rome qu’à Paris où « une partie est toujours suivie d’une autre », 
« À Rome tout est coupé » (1131). Ce qui étonne le plus le galant président, 
« c’est de voir une ville [Rome] où les femmes ne donnent pas le ton, elles qui 
le donnent partout ailleurs. Ici, ce sont les prêtres » (1105). Il y a des moines 
partout en Italie, notamment sur les routes : « ces gens, ennemis mortels du 
couvent, voyagent toujours. L’Italie est le paradis des moines. Il n’y a aucun ordre 
qui n’y soit relâché » (1067), y compris les chartreux qui ont plus de temps de 
parole qu’en France (1153). Montesquieu note qu’à Rome, « les principaux ne 
se marient pas », ont pour maîtresses les femmes d’hommes mariés qui n’en sont 
que les « dépositaires » ; les prélats marient leurs maîtresses à leurs domestiques. 
« Dès qu’une fille se marie, on cherche à quel prélat ou cardinal elle sera. Il n’y a 
rien de si commun que des maris qui vendent leur femme pour de l’argent ou la 
protection » (1133). À Gênes, c’est la mode des sigisbées qu’il remarque (1309). 
Autant de notations prêtes à passer dans un Esprit des lois, et ramassées en une 
pointe : « J’appelais Rome un sérail, dont tout le monde avait la clef » (1140). 
L’ethnologue qui prépare sa théorie des peuples du Nord rudes et vertueux et du 
Midi relâchés et voluptueux, relève que l’Italien est « plus mol » que le Français, 
qui est « plus mol » que l’Allemand (1133).

Le politologue, se documentant sur les trois gouvernements qui structurent 
L’Esprit des lois, trouve en Italie de quoi nourrir son peu de considération pour 
les aristocraties et les monarchies où la liberté n’est pas assurée par le respect des 
lois fondamentales et des pouvoirs intermédiaires :

Les républiques d’Italie ne sont que de misérables aristocraties, qui ne subsistent 
que par la pitié qu’on leur accorde, et où les nobles, sans aucun sentiment de 
grandeur et de gloire, n’ont d’autre ambition que de maintenir leur oisiveté et 
leurs prérogatives (1146).

Seule Florence est à classer parmi les gouvernements modérés : il y remarque 
une « domination assez douce » (1079). Livourne lui donne « une bonne idée du 
gouvernement du grand-duc » (1075), les Juifs, au nombre de 6 à 7 000, y sont 
« extrêmement protégés par le gouvernement » (1173), note Montesquieu qui 
est très hostile à la politique « barbare » des ghettos inaugurée à Venise (1189). 
Inversement il accable le gouvernement du pape Benoît XIII considéré comme 
« une manière de fou » et « fort haï du peuple romain » qu’il fait « mourir de 
faim » (1097, 1106). La « simonie publique » et « le crime » règnent ouvertement 
à Rome (1099) ; « il n’y a rien de si commode que les églises pour prier Dieu et 
assassiner les gens » (1109).
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Remarques toutes prêtes à nourrir La Chartreuse de Parme, Montesquieu 
s’exclame « Pour rien ne voudrais être sujet de ces petits princes » (1039) qui 
« regardent un sujet comme leur bien » (1210) et « savent tout ce que vous 
faites ; ils vous ont toujours sous les yeux ; ils savent vos revenus au juste ; 
trouvent les moyens de vous les faire dépenser » (1039) ; à Turin « espions dans 
toutes les maisons » (1043), « les murailles parlent » (1045).

Reste la grande révélation qui compense à elle seule ce que les analyses 
précédentes ont de négatif : celle des beautés artistiques des villes italiennes. 
C’est au voyage d’Italie qu’il doit « une idée de l’art de la peinture » 8, il confie à 
Mme de Lambert que c’est depuis qu’il est en Italie qu’il a « ouvert les yeux sur 
des arts dont [il] n’avai[t] aucune idée » 9. Milan est la révélation du Vinci avec 
La Cène (1028), Venise celle d’un « gothique léger » mais non d’une peinture 
qu’il aurait peut-être mieux appréciée s’il avait pu voir Les Noces de Cana qu’il 
regrette de lui être restées inaccessibles (1002) – dédain corrigé dans l’Essai sur le 
goût par l’éloge de Véronèse –, Florence est la révélation du Quattrocento, Rome 
celle du baroque et du génie de Michel-Ange 10.

Si l’Italie comble le sens esthétique de Montesquieu, c’est qu’elle ne connaît pas 
de classicisme – ou si peu : le président est dédaigneux pour Donatello et sa Judith 
(1354) et ne fait une exception que pour les portes de Ghiberti au Baptistère de 
Florence (1392). Le gothique et le baroque, avec leur surcharge ornementale, 
jouent pour Montesquieu le même rôle d’antidote du classicisme en l’encadrant 
ou l’écrasant, le style rocaille et le début du rococo faisant pendant au gothique 
et au premier baroque par-dessus l’Âge classique. Montesquieu, comme son 
amie Mme de Tencin qui réhabilite le Moyen Âge dans le domaine littéraire, 
n’éprouve aucun scrupule à faire l’éloge d’une église gothique comme la Spina 
de Pise, « d’une légèreté surprenante » (1069) ; il entérine les exceptions que 
l’on fait de son temps en faveur du Dôme de Florence, de Santa-Maria Novella, 
du Palazzo Vecchio (1077). Rien ne prouve mieux les analogies entre gothique 
et baroque que la « composition si gaie de marbre noir, rouge et blanc » de 
l’extérieur du Dôme et du campanile de Giotto (1343) et l’idée que le champion 
du baroque le plus exubérant, Borromini, « a mis le gothique dans les règles » 
(1168 et 1170). Ses réussites romaines, Sainte-Marie Majeure, Sainte-Agnès sur 
la place Navone, San Carlino alle quattro fontane, l’enchantent par leurs courbes 
et contre-courbes, par leurs façades tour à tour convexes et concaves (1122). 

8 Spicilège	461.
9 Lettre	du	26 décembre	1728.
10 Voir Laurent Versini, Baroque Montesquieu,	Genève,	Droz,	2004,	p. 90-93.
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Ayant découvert le Bernin à Sienne, dans une chapelle d’ordre composite « d’un 
très bon goût » et des statues « admirables » (1092), il le retrouve à Saint-
Pierre, où il s’étonne de constater que la beauté des proportions trompe sur 
les dimensions réelles de la basilique qui pourrait contenir dix à douze églises 
(1143) : Michel-Ange, Bernin et Borromini « ont beaucoup embelli la ville de 
Rome » (1120). Ce n’est qu’à Rome, après avoir vu Saint-Pierre et la Sixtine, 
que le voyageur prend la mesure du génie de Michel-Ange architecte, sculpteur 
et peintre. Dans la sculpture antique, il est également attiré par la torsion qui 
rend l’effort (Le Gladiateur, Le Laocoon, Les Lutteurs, [1321, 1336, 1337]). Mais 
il ne pousse pas le goût pour le paroxysme jusqu’à vanter l’expressionnisme du 
Caravage, qui n’est l’objet à Rome que d’une mention rapide (1134).

À Padoue, il admire les « merveilles de la perspective » chez Mantegna (1017) ; à 
Florence, dans une vue très lucide d’historien de l’art il note qu’elle a « contribué 
plus qu’aucune ville d’Italie », avec Cimabue et Giotto, à ce qu’il appelle non la 
Renaissance mais le « renouvellement des arts » (1077). À Bologne, il goûte les 
Carrache et le Guide, bon représentant de la peinture baroque, à Modène et à 
Parme les Corrège, à Mantoue et à Parme les Jules Romain. À Rome, les Raphaël 
du palais Farnèse, de la Farnésine et du Vatican (1136, 1115-1118) remettent 
son élève Jules Romain et Pierre de Cortone à leur vraie place (1136, 1123). Le 
Dominiquin, le Guide, qui, avec le Corrège, lui font découvrir avec ravissement 
le clair-obscur, sont de bons exemples de l’affetto ou sentiment propre à la 
peinture baroque (1096, 1115, 1129). À Naples, il y a trop d’ornements et de 
mauvais goût (1151, 1153). Dans tous ses classements, Michel-Ange arrive en 
tête 11.

La musique le retient autant que les arts plastiques et marque aussi la 
supériorité des Italiens : l’opéra surtout l’enchante à Florence (1089) et à Rome 
(1111) ; il en regrette l’absence à Parme où le théâtre est « trop grand pour un 
petit prince qui n’a pas de quoi l’éclairer » (1122). La musique italienne est plus 
moderne que la française ; on est « furieux de musique » et de théâtre à Rome 
où les trois théâtres sont toujours pleins, mais Secondat n’est pas convaincu par 
les castrats, aussi funestes pour les mœurs que pour le naturel dans les rôles de 
femmes que le pape leur réserve (1111). Les impressions musicales favorisent 
l’épanouissement d’une spiritualité qu’il n’est pas question, à lire le voyage en 
Italie, de confondre avec quelque déisme impersonnel : « Les prêtres de Rome 
sont parvenus à rendre la dévotion même délicieuse par la musique continuelle 
qui est dans les églises qui est excellente » 12. Tous les arts collaborent à cette 
émotion religieuse qui est une sorte de fidéisme sensible : « Je sens que je suis 

11 Pensées	1198	et	1215.
12 Pensée	387.
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plus attaché à ma religion depuis que j’ai vu Rome et les chefs-d’œuvre de l’art 
qui sont dans ses églises » (1293). La spiritualité de Montesquieu est celle de la 
Contre-Réforme nourrie de la splendeur de la liturgie, de l’architecture baroque 
et des chants dont s’est fait une spécialité une Italie où il a pris conscience de sa 
religion personnelle 13.

Ravi de noter qu’il n’y a pas d’Inquisition à Lucques (1066), mais sévère pour 
les moines italiens cupides et inutiles, ainsi que pour les accommodements des 
consciences italiennes – « les Jésuites ont rendu les sénateurs dévots, de façon 
qu’ils font tout ce qu’ils veulent à Venise » (993), « Jamais on n’a vu autant de 
dévôts et si peu de dévotion qu’en Italie. Il faut avouer que les Vénitiens et les 
Vénitiennes sont d’une dévotion à charmer : un homme a beau entretenir une 
p…, il ne manquera pas sa messe pour toutes sortes de choses au monde » (979-
980) –, Montesquieu ne s’en intéresse pas moins aux reliques de la Vraie Croix 
au trésor de Saint-Marc à Venise (1008), au Saint Suaire de Turin (1049) et à 
la liquéfaction du sang de saint Janvier à laquelle il assiste à Naples le 30 avril 
1729 : après en avoir donné une explication rationnelle – l’ampoule est un 
« thermomètre » influencé par la chaleur émanant de la multitude des fidèles, 
du grand nombre de bougies, et des mains du prêtre (1159) –, il exclut toute 
fourberie ; son explication par une « cause physique » n’est que « conjectures : 
peut-être y a-t-il un véritable miracle » (1162). Mystère d’une confidence faite 
à soi-même.

Il y a chez Montesquieu, malgré son attachement pour ses arbres de La Brède 
ou pour le paysage enchanté des îles Borromées, une fascination pour les 
grandes villes, foyers d’art, de sociabilité et de pensée : « Les voyageurs cherchent 
toujours les grandes villes, qui sont une espèce de patrie commune à tous les 
étrangers », dicte-t-il à Usbek 14. Le morcellement politique même de l’Italie 
et sa civilisation citadine lui offrent une foule de capitales à comparer, parmi 
lesquelles une hiérarchie s’établit toute seule : on a vu comme il est sévère pour 
Gênes et Naples ; « Mes yeux sont très satisfaits à Venise ; mon cœur et mon 
esprit ne le sont point. Je n’aime point une ville où rien n’engage à se rendre 
aimable et vertueux » (992). Florence est certes une « belle ville », il devait n’y 
rester que quelques jours et y a passé un mois et demi, mais Livourne est une 
« fort belle ville » qui répond mieux à ses exigences avec les « si grands et si beaux 
ouvrages des grands-ducs » au service de l’hygiène et des Lumières (1075). 

13 Voir	 Laurent	 Versini,	 «  Montesquieu  :	 une	 spiritualité	 posttridentine  »,	 Travaux de 
littérature,	XXI,	2008,	p.	191-204.

14 Lettre persane	XXIII.
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Cependant, de toutes les villes italiennes, c’est Rome qui vient largement en 
tête et satisfait à la fois ses yeux, son sens esthétique, son cœur, sa religiosité 
et sa conception du bonheur : c’est « la plus belle ville du monde, si les arts 
étaient perdus, on les retrouverait dans Rome » (1152). Ses goûts esthétiques, 
renversant les hiérarchies de Piles, Brosses ou Cochin, classent l’école romaine 
au-dessus de la florentine qui dépasse à son tour la lombarde et la bolonaise, la 
génoise et la napolitaine représentant un degré zéro : « les Génois sont les seuls 
Italiens qui n’ont jamais eu aucun goût pour les arts. L’avarice fait cet effet » 
(1307 note a) ; « il est plus facile de se gâter le goût à Naples que de se le former » 
(1151). De même, un ordre s’instaure entre le sublime de Michel-Ange et le 
goût exquis de Raphaël comparés au Vatican : pour être au niveau de la Bible, 
il faut peindre « comme Michel-Ange peignait ; et quand vous descendrez aux 
choses moins grandes, peignez comme Raphaël a peint » 15 « Rome est un séjour 
bien agréable, tout y amuse [occupe]. Il semble que les pierres parlent. On n’a 
jamais fini de voir » (1127). Vingt ans après son retour, une lettre du duc de 
Nivernais, ambassadeur à Rome, lui remet en mémoire, « en un moment », tout 
ce qui l’a séduit en Italie, et confirme à la fois « le bonheur » qu’il a eu de « passer 
par Florence » et le « grand saut » qu’il fait du « merveilleux qui plaît » –- le 
florentin – au « merveilleux qui étonne » – celui de Saint-Pierre la romaine 16. 
La même année, Montesquieu écrit à son ami piémontais Solar : « Rome antica 
e moderna m’a toujours enchanté » 17, et dans les Lois, c’est par coquetterie 
d’antiquaire qu’il affirme « laisser les nouveaux palais pour aller chercher des 
ruines » à Rome 18 : ce serait sacrifier son enthousiasme pour le baroque. Cinq 
ans plus tard encore, il confie à l’abbé Venuti : « J’y ai passé [à Rome] pendant 
huit mois, le temps le plus heureux de ma vie » 19. Rome, autant par ses arts que 
par son histoire, ses jurisconsultes et sa politique – « on ne peut jamais quitter 
les Romains » 20 – est la vraie patrie de Montesquieu.

15 Lettre	à	Jacob	Vernet,	26 juin	1750.
16 Pensée	2037.
17 Lettre	du	7 mars	1749.
18 Lois,	XI 13.
19 Lettre	du	21	février	1754.
20 Lois, XI 13.
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